
Saint Turibio     (+ 1 606)

 Fêté le 23 mars

Turibio fut  un grand bienfaiteur des Indiens du Pérou,  qui  souffraient  du désir  de richesses des

Espagnols qui avaient conquis leur pays. Originaire d'Espagne, il fut nommé archevêque de Lima,

un diocèse grand comme la moitié de la France. Il  visita trois fois ses fidèles chrétiens d’origine

indienne. Cela durait chaque fois sept ans. Il lutta contre les autorités royales, ouvrit un séminaire, fit

prendre conscience aux chercheurs d’or qu’ils ne devaient pas les traiter comme des esclaves. Doux,

patient, habile, d’un courage indomptable, il transforma l’état des choses au Pérou, rendant à tous

leur dignité d’hommes.

Sainte Catherine de Suède     (+ 1 381)

 Fêté le 24 mars

Catherine appartenait à la famille royale de Suède par sa mère, sainte Brigitte, et par son père, Ulf

Gudmarson. Elevée dans un couvent, elle en sort pour épouser sagement le jeune noble qu’on lui

destine, Edgar Lydersson, qui est invalide et qu’elle soigna avec un grand dévouement. D’accord

avec lui, en 1 350, elle rejoint à Rome sa mère qui y a fait sa demeure depuis la mort de son mari.

Catherine, pendant son séjour, apprend la mort de son jeune époux. Elle décide à son tour de rester

à Rome. Son extraordinaire beauté blonde lui cause bien des complications en Italie. A plusieurs

reprises, des prétendants enthousiastes tentent de l’enlever. Quand sa mère meurt, Catherine revient

en Suède pour l'enterrer au couvent de Vadstena, où elle entre et dont elle sera bientôt l’abbesse. 

Annonciation du Seigneur

 Fêté le 25 mars

La scène de l’Annonciation nous est bien connue. Dieu propose et attend une réponse. Ce sera :

« Qu’il me soit fait selon ta parole. » Elle devient la Mère de Dieu et du Sauveur avant de devenir, au

pied de la croix, la Mère de l’Eglise. Cette fête est d’abord la fête de l’Incarnation, puisque Dieu

commence  en  Marie  sa  vie  humaine  qui  conduira  ce  minuscule  embryon  jusqu’à  la  Croix  et

la Résurrection, jusqu’à la Gloire de Dieu.

Sainte Larissa     (+ 376)

 Fêté le 26 mars

Sainte Larissa et ses compagnons et compagnes étaient 23. Ils furent brûlés vif par un roi encore

sans religion, dans la tente qui leur servait d’église, car ils étaient nomades. On connaît quelques

noms : Larissa, Anna, Alla, Monco, Mamica, Gaatha, Duklida, pour les femmes, et pour les hommes :

Bathuse, Hiscoes, Souerilas, etc …
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Saint Robert de Salzbourg     (+ 718)
 Fêté le 27 mars

Saint Robert de Salzbourg appartenait à la famille royale, ce pourquoi il fut choisi comme évêque de
Worms en Rhénanie (Allemagne). Quand il en fut chassé, il partit évangéliser la Bavière et fonda
le monastère Saint Pierre de Salzbourg, ville dont il devint l’évêque et en reste le patron.

Saint Gontran     (+ 592)
 Fêté le 28 mars

Saint Gontran, petit-fils de Clovis et roi de Bourgogne connut cette époque féroce et cruelle où la
reine Frédégonde fit assassiner sa soeur, son beau-frère, son mari et l’évêque Prétextat. Lui-même,
saint Gontran fit bien quelques écarts dans la fidélité à sa femme, la repoussa, en vint à tuer son
médecin, crimes qu’il ajoutait à bien d’autres. Et puis, il se convertit, pleura ses péchés pendant le
reste de sa vie, racheta ses fautes par ses grands dons envers les pauvres, qui le surnommèrent « le
bon roi Gontran ». Vers la fin de sa vie, il entra au monastère Saint Marcel de Châlon sur Saône. 

Saints Barachise et Jonas     (+ 327)
 Fêté le 29 mars

Saints  Barachise  et  Jonas  étaient  frères  selon  la  chair,  ils  le  furent  dans  le  témoignage  qu’ils
rendirent durant leurs tortures, ils le restèrent par le sang qu’ils versèrent pour le Sauveur Jésus,
l’espérance des chrétiens.  Une tradition authentique nous rapporte qu’ils  étaient  toujours joyeux.
Comme ils ne craignaient pas la mort, ils se moquèrent tellement du juge qui voulait leur faire adorer
le soleil, que l’assistance s’en amusa, pleine de gaieté, et qu’on dut lever la séance. Ils furent jugés
de nuit alors que les gens dormaient, et condamnés à être écrasés sous une pierre.

Saint Jean Climaque (+ 605) 

 Fêté le 30 mars

Saint Jean Climaque venait de Palestine quand il se rendit au monastère Sainte Catherine du Sinaï.
Il avait 16 ans et il y restera 19 ans sous la direction d’un moine vénérable qui lui apprend la vie
parfaite. Son maître étant mort, Jean se retire au désert durant 40 ans. Il ne refuse jamais de donner
quelques conseils et quelques enseignements quand on vient le trouver. Des envieux le traitant de
bavard, Jean comprend qu’on enseigne plus par les oeuvres que par les paroles. Il rentre alors dans
le silence. On devra le supplier de reprendre ses enseignements, ce qu’il fera. 

Saint Innocent (+ 1 879) 
 Fêté le 31 mars

Saint Innocent est né dans un petit village près d’Irkoutsk en Sibérie. Il se montra très brillant dans
ses études et très habile pour les travaux manuels de menuiserie aussi bien que d’horlogerie. Il lui fut
demandé de devenir missionnaire en Alaska. Après un voyage de 14 mois, il entreprit de convertir les
Aléouts (un peuple des îles) dont il apprit la langue et pour lesquels il traduisit les textes liturgiques et
les Évangiles.  Il construisait lui-même ses églises. Il fonda des écoles, fournissant aux élèves des
manuels en russe et en langue tinglit (langue indienne), rédigés par lui. 
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